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tance. Tous ces tirailleurs seront proteges par une
premiere ligne de bataillons deployes, ayant l'artillerie

sur les ailes et en avant des intervalles de
bataillon, ou dans les positions les plus favorables
ä cette arme; cette premiere ligne sera protegee
elle-meme par une seconde ligne de bataillons for-
mes en colonne par divisions, avec intervalles de
deploiement, et preis ä renforcer la premiere ligne
ou a former chacun une masse ou un carre oblique

ä la place oü ils se trouvent, disposition qui
permet de faire feu par toutes les faces du carre
sans que le feu atteigne les carres voisins places
sur la meme ligne : Et plus loin, ä l'abri de tous
les projectiles, la reserve composee avec l'artillerie
de reserve, de la cavalerie non employee avec les
tirailleurs ou ä la premiere ligne, s'il y en a, et
des bataillons dits de reserve avec leurs piquiers
formes en masse, et prets les uns et les autres a
se portcr sur les points qui demanderaient du se-
cours, ou a executer une manoeuvre decisive sur
un des flancs de l'ennemi.

Voila Vordre de bataille normal tel que je le
concois pour tirer le meilleur parti, tant des
nombreux et cxcellens tireurs que possede la Suisse,
que de la nouvelle Organisation et de l'armement
que j'ai proposes pour ses milices, lesquels sont
bases essentiellement sur la necessite de suple'er au
manque de cavalerie. Mais cet ordre de bataille qui
n'est qu'ideal, et concu abstractivement du terrain
auquel il devra s'appliquer, peut et doit se modi-
lier suivant la topographie des lieux, diverses
circonstances variables qu'on ne peut prevoir, et le
nombre de troupes dont aura ä disposer le commandant
en chef, qui doit combiner son plan de defensive
principalement sur le choix judicieux des excellentes
positions militaires qui abondent en Suisse, et sur
Je harcellement continuel de l'ennemi par une suite
d'engagemens partiels dans lesquels il lui sera facile
de se donner toujours une grande superiorite, au
moyen de l'armement general du pavs. II ne devra
se laisser entrainer ä une affaire se'rieuse comme
celle que suppose la disposition developpee ci-des-
sus, qu'a la derniere extremite, et seulement apres
s'etre places dans une position si forte, qu'il ait la
certitude de vaincre, ou pour disputer ä l'ennemi
la position d'une contree ou d'un point militaire
importaut dont la perte detruirait tout son Systeme
de defense.

En voila assez pour cette fois, je crains bien
je le repete, que vous et vos lecteurs ne trouviez
que c'est beaucoup trop.

Je finis avec le regret de n'avoir pas pu etre
plus court pour expliquer et justifier mes proposi-
tions.*)

ÄtiegSüerfaffutig beS beutfd^en 93unbe6.';;:;-)

1) ßufammenfegung bei beutfcften Bnn*!
beSfteeree.

Saö beutfcfte Bunbesfteer befteftt naeft ber im
Saftre 1821 beftnitiö angenommenen 5?rtege»erfaffung
beß beutfcften Bunbeö aue 301,637 SÖJann, wetefte
in 10 unb feit 1831 in 11 Slrmeeforpo eingetfteilt
finb.

Sie 3 erften Strmeeforpö werben »on Defirefcft,
bai Ate, 5te, 6te »on Preußen, bai 7te »on
Bapern gefteHt.

Saö 8te Strmeeforpö befteftt ani ben ©ontin*
genten »on SBürtemberg, Baben unb ©roßfterjog«
tftum Reffen.,

Sao 9te Strmeeforpö entftätt bie ©onttngentej
bce ^öitigreicftö ©adjfen, »on ^urfteffen, Stirem«
bürg unb Staffau.

Saö 10te Slrmeeforpö bie »on ioanitoöer, Braun*|
fcftwetg, 2töeffenbnrg*©cftwerin unb ©trefig, Otben<
bürg, |)olftein, ßübecf, Bremen unb Hamburg.

Saö Ute Slrmeeforpe bie »on |)oftenjoltern*|
£>ecftittgeit nnb ©igmaringen, Sicfttenfiein, Reffen*
fwmburg nnb granffurt,'bie 4 fterjoglicft fäcftfifcftenl
©taaten, bie 3 Stnftalt, bie beiben ©cftwarjhurg,I
9teuß ältere unb jüngere Sinie, Sippe-Setmolb unbj
©cftaumhurg unb SBalbed.

2) ©tärfe ber ©onttngente unb Steferoe
beo beutfcften Bunbeöfteeree.

Sie Äricgs»erfaffung bee beutfcften BunbeeV
fteercö beftimmt ale ©ontt'ngent für jeben Bunbeö«
ftaat Vioo feiner Seoölferung. — Unter biefer 3aftt
finb beöriffen: ©fftjt'ere, Unteroffijiere unb ©emeine,
©ptel* nnb ,3immerlente, 1IUD Strtilteriefuftrmefens*
fotbaten, wclcfteö 2llleö jur ftreitharen SOtannfeftaft
gereeftnet wirb. Sie bem |>eere jujutfteilenben 2tr*
meefubrwefen, Bäderei, Berfonale ber ©anftätean*
ftalten muffen über 1/100 ber Beöölferung geftellt merben. i

Sic Kontingente muffen immer fo bereit fepn,
baß fie 4 BJocftcit naeft bem Slufgebot jur Berfügung |

'bee Oberfelbfterrn fteften.

*) Depuis que j'ai cerit ce-ci, je dois ä la comptaisance
d'un ofricier de ma connaissance la communicaton

d'un ouvrage qui m'etait tout-ä-fait inconnu. II porte
pour titre — Manuel militaire ou essai d'un Systeme
de defense de la confederation helvetique^ par le co_-

lonel Wieland, imprime ä Bäle en 1826. J'y ai trouve
avec plaisir exaetement la meme idec, moins les
cadres separes, que j'ai exprimee dans mon memoire
et que je defends ici, sur l'utilite d'un 3e rang arme
de piques dans l'infanterie Suisse pour resister au
choc de la cavalerie.

*) Sa et im fjroetfc biefer ^eitfcfjtift liegt, ben 2efer aud)
mit ben £eereSeinridjtungen frember., befonber« aber
ber Stott)6ar|taaten, vertraut ju maeften, fo glaubt bie
9tebaftt'on, bie OTitt&eilung bet ßrieatwcrfafTung btt
beutfeben SSunbe« nad) autoentifeften CuieHen werbe, 6e=

fonbtxt jeljt, toebtrunnriebtig, noeft unroillfommtn fepn.
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tsvce. L'ous ces tirailleurs seront protèges par une
première ligne cle bataillons dêplovê», avant l'srtil-
lerie «ur les «îles et en avant des intervalles cle

bataillon, «u dans les positions les plus favorables
s cette arme; cette première ligne sers protégée
elle-même par une seconde ligne de bataillons for-
mês en colonne par divisions, avec intervalles de
déploiement, et prêts s renforcer la première ligne
ou à former cbscun une masse ou un carré obli-
que s la place ou il» «e trouvent, disposition qui
permet de faire feu psr toutes les faces du carré
sans que le feu atteigne les carre» voisins placé»
«ur ls même ligne: Lt plu« loin, s l'abri de tous
le» projectile», ls réserve composée svec l'artillerie
de réserve, de la cavalerie non emplovêe svec les
tirailleurs ou à la première ligne, s'il v en g, et
des bataillons dits de réserve avec leurs piquiers
formé» en masse, et prêts le» uns et les autres à
se porter sur les point» qui demanderaient du se-
cour», ou à exécuter une manoeuvre décisive sur
un des flsncs de l'ennemi.

Voila l'ordre de bataille normal tel que je le
concoi» pour tirer le meilleur parti, tant de» nom-
breux et excellens tireurs que possède la Luisse,
qne de la nouvelle organisation et de l'armement
que j'ai proposes pour ses milices, lesquels sont
bases essentiellement sur la nécessité de suplèer su
manque de csvslerie. Klsis cet ordre de bataille qui
n'est qu'idêsl, et conçu sb«trsctivement du terrain
auquel il devrs s'appliquer, peut et doit «e modi-
lier suivant la topogrspbie des lieux, diverses cir»
constances variables qu'on ne peut prévoir, et le
nombre de troupes dont surs a disposer le commandant
en cbef, qui doit combiner son plsu de défensive pria-
cipslement sur le cboix judicieux des excellentes
position» militaire» qui abondent en Luisse, et «ur
le bsrcellement continuel de l'ennemi par une suite
d'engsgemens partiels dans lesquels il lui sera facile
de se donner toujours une grande supériorité, su
moven do l'armement gênerai du pavs. Il ne devrs
se Isi»»er entraîner à une affaire sêrieu»e comme
celle que suppose ls disposition développée ci-de«-
sus, qu'a la dernière extrémité, et seulement après
s'être placés dans une position »i forte, qu'il ait la
certitude de v aincre, «u pour disputer s l'ennemi
ls position d'une contrée ou d'un point militaire
important dont la perte détruirait tout, son «vstème
cle défense.

Ln voila asse? pour cette foi», je crains bien,
je le répète, que vous et vos lecteurs ne trouviez
que c'est beaucoup trop.

^e finis avec le regret de n'svoir ps» pu être
plu» court pour expliquer et justiber me» proposi-
tion».*)

Kriegsverfassung des deutschen Bundes.-^)

*) Depuis que j'si écrit ce ci, je dois s ls complaisance
d'un «focier cle ms connaissance ls communicston

1) Zusammensetzung des deutschen Bun-1
desHeeres.

Das deutsche Bundesheer besteht nach der im^
Jahre 1821 definitiv angenommenen Kriegsverfassung!
des deutschen Bundes aus 301,637 Mann, welchel
in 10 und seit 1831 in II Armeekorps eingetheilt
sind.

Die 3 ersten Armeekorps werden von Oestreich,^
das 4te, 5te, 6te von Preußen, das 7te vonj
Bayern gestellt.

Das 8te Armeekorps besteht aus den Contingenter!

von Wurtemberg, Baden und Großherzogthum

Hessen..
Das 9te Armeekorps enthalt die Coutingentei

des Königreichs Sachsen, von Kurhessen, Luxemburg

und Nassau.
Das 10te Armeekorps die von Hannover, Braun-i

schweig, Meklenbnrg-Schwerên und Strelitz, Olden!
bürg, Holstein, Lübeck, Bremen und Hamburg.

Das Ute Armeekorps die von Hohenzollern-ß
Hcchingen nnd Sigmaringen, Lichtenstein, Hessen-D

Homburg und Frankfurt,'die 4 herzoglich fächsischenT
Staaten, die 3 Anhalt, die beiden Schwarzburg,!
Reuß ältere uud jüngere Linie, Lippe-Detmold undD
Schaumburg und Waldeck.

2) Stärke der Contingente und Reserve^
des deutschen Bundesheeres.

Die Kriegsverfassung des deutschen Bundes-!
Heeres bestimmt als Contingent für jeden Bundes-I
staat '/<gg seiner Bevölkerung. — Unter dieser Zahl!
sind begriffen: Offiziere, UnteroWere und Gemeine,?
Spiel - und Zimmerleute, und Artilleriefuhrwesens-!
soldaten, welches Alles zur streitbaren Mannschaft^
gerechnet wird. Die dem Heere zuzutheilenden
Armeefuhrwesen, Bäckerei, Personale der Sanitätsan-i
stalten müssen über '/i gg der Bevölkerung gestellt werden, j

Die Kontingente müssen immer so bereit seyn

daß sie 4 Wochen nach dem Aufgebot zur Verfügung
des Oberfeldherrn stehen.

d'un ouvrage qui m'était tout s sait inconnu, II porte
pour titre — flannel militaire ou esssi cl'un svstème
cle defense de I» confédération lielvètique par le co-
lonel Wielsnd, imprimé s Laie en 1826. Z'v si trouve
avec plsisir exactement ls même idèe, moins les cs-
dre» sêpsrès, que j'si exprimée dsns mon mémoire
et que je détends ici, sur l'utilité d'un Ze rang arme
de piques dsns l'infanterie Suisse pour résister su
ckoo cle ls cavalerie.

*) Da e« im Amecke dieser Zeitschrift liegt, den Leser auch
mit den HeereSeinrichtungen fremder^ besonders aber
der Nachbarstaaten, vertraut zu machen, so glaubt die
Redaktion. die Mittheilung der Kriegsverfassung de«

deutschen Bundes nach authentischen Quellen werde,
besonders jetzt, weder unwichtig, noch unwillkommen seyn.
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©o6aIb bai ©ontingent auömarfcftirt ift, muß
ju beffen ©rgänjung in jebem Bunbeöftaate 2/6ao ber
Beöötferung afö Steferoe aufgeteilt, nnb unauöge«
fegt öotljäljlig erftalten werben, ©ecftö SBocften naeft
bem Slbmarfehe beö ©ontingentö folgt biefem bie
•jöälfte ber Steferoe ale ©rgänjung, bie weitem Stach«
fenbungen fowoftl an SKannfcftaft, alö Bferben unb
Sßcateriaf erfolgen naeft SDtdaßgabe bee Bebarfö »on
2 ju 2 SJJonaten. Ser ©rfag für baö £eer folt je»
boeft in einem Äriegöjaftre ben jmeiftunbertften Sfteil
ber Beoölferung nieftt überfteigen.

3) Berftättniß ber BJaffengattungen im
beutfcften Bunbeöfteere.

Saö numerifefte Berljältniß ber heiteret wirb
für bai Bunbeöftcer ju s/r ber ©efammtjaftl ange«
nommen.

gür bie Slrtilterie wirb bai Berftäftniß bergeftaft
feftgefegt, baß auf 1000 Wann 2 ©tücfe ©efeftüg,
nnb auf jebeö ©efeftüg 36 Wann für Bebienung
unb Befpannung gereeftnet werben.

Sie gelbartitlerie befteftt ju */4 aui laubigen,
ju V4 aui jwölfpfünbigen, unb jur £älfte aui
©eeftöpfünber ©anonen. (Sin günftfteit folt reitenbe
Slrtilterie fepn. Slußer bem gelbgefcftüge wirb für
bae Bunbeöfteer nod) ein Belagerüngeparf »on 100
feftweren ©anonen, 30 Belagerungeftauhigen unb
70 SHörfern, alfo »on 200 feftweren ©efeftügen
formirt.

Ueber bie Stellung biefer ©efeftüge, woöon auf
jebeö Slrmeeforpö 20 ©tücfe fommen, ftaben ficft bie
Staaten ber gemifeftteu ©orpö unter ficft ju »ereini«
gen unb baö Stcfuftat ber Bnnbeööerfammfung an«
jujet'gen.

Sie jur Bebienung biefer ©efeftüge erforberlicfte
SKannfcftaft wirb »on ber Snfanterie abgejogen.

^ür Bionnierö unb Bontounierö wirb baö Ber«
ftälrmß »on ym ber Slrmee feftgefegt.

Sebeö Kontingent, baö meftr alö 1 Strmeecorpö
beträgt, fieHt einen großen Brücfentrat'n für große
glüffe. Sebeö ber übrigen Strmeecorpö oftne Unter«
fcftteb einen foleften für glußbreite »on 400 ©eftuften.

Saö numerifefte Berftäftniß ber Slrmee ergtebt
ficft »on felbft, wenn bie Steiterei, Slrtilterie unb
Bionnierö »on ber ©efammtjaftl bei £eereö abgejo«
gen »erben.

3ur £>anbbabung ber ^eereöpottjet wirb eine
eigene ©enöbarmerie errichtet, beren äJünimum auf
2 »om 100 beö Steitereiconttngentö angenommen
unb welcfte in biefei eingereeftnet »irb.

4) Slbtfteilung ber Strmeecorpö beö beut«
feften ptetei unb ber üerfcftiebenenSSaf«
fengattun^en.

Sebeö Strmeecorpö befteftt jnm wenigften auö
2 Si»ifionen, jebe Si»ifion anö wenigftenö 2 Bri*

£el»ttifcf;e 9Jtilitair=3eitfctjrift.

gaben. (Sin ©aöatterieregiment auö wenigftenö 4
©eftwabronen. (Sin Snf. Steg, auö wenigftenö 2 Ba«
tailtonen, wefefte in ber Siegel nieftt unter 800 Wann
ftarf fepn foltert, ©ine ©ontpagnie ober ©djmabron
ift im Surdjfdjnitt 150 W., eine Batterie 6 bii 8
©efeftüge ftarf.

Sie jur Berftärfung beö Bunbeöfteereö naeft«
rudenben Steferoen, wenn fie nieftt mit bem hetref«
fenben Strmeecorpö »ereinigt werben fönnen, finb
in fel6ftftänbigen Körpern aufjuftcllen, welcfte gleicft
ben ©ontingentöabtfteifungen jufammengefegt, orga«
niftrt unb befefttigt werben.

5) Bereitftaltung im grieben.

Bei bem gußoolf muffen wenigftenö 2/3 ber
Unterofft'jiere unb Y6 ber geübten Sltannfcftaft im
Sienfte beftalten werben. Bei ber Steiterei wirb ber
bienfttftuenbe ©tanb in ber Siegel auf 2/3 ber SDtann«
feftaft unb Bferbe gefegt. — Bei ber ret'tenben Str«
tilterie wirb baö SÖtinimum beö btenfttftuenben ©tan*
beö ebenfaltö auf %, bei ber gußartitlerie aber auf
Vi bei »ollen ©tanbeö feftgefegt.

©ö muß jeboeft bie gefammte SKannfeftaft beö
gewöhnlichen ©ontingentö, nämlicft Vioo ber Be»bl«
ferung, alle Saftre »om Urlaub einberufen unb
wenigftenö 4 SBocften bureft in ben SBaffen geübt
werben.

3n ben Reuat)äufexn unb Sepotö ber Bunbeö«
(taaten folten auf jebeö lOOOSOtann beö ©ontingentö
1 ©efeftüg nebft Sfuörüfiung »orrätftig geftatten
werben.

©tärfe beö Bunbeöfteereö.
(Stacft bem oben angegebenen Berbältniffe ber BJaffen*
gattungen unb naeft ber hiö 1831 geftiegenen Bolfö«

menge bereeftnet.)

ÜiunteSicalit t>. ISIS
a. c ¦ (leieftte 11,694
3nfantme! Sinien 222,119

ütiirf) ber
SeBöiferuna

». 1833.
14,016

266,368

SSermeljvtitifl
2,322

44,249
233,813

Äawatlerie 43,090
Slrtilterie u. Srain 21,717
Bionnierön. Bontonn. 3,017

280,384
51,699
26,172

3,620

46,517
8,609
4,455

603

301,637
©tücf ©efeftüg 614

361,875
727

60,238
116

Seutfcftlanbö Be»ölfernng ift alfo in ben legten
15 3aftren um 6,023,800 SDienfcften geftiegen, unb
bie beutfefte Bunbeöarmee würbe alfo naeft bem Ber«
ftättniß »ou 1 :100 einen ^uwacftö »on 60,238 Wann
erftalten. — ©ö b](tt aber eine bebeutenbe Ungfeicft«
heit in ber Rnnahme ftattgefunben. ©ö beträgt j. B.
t'n Breußen tie .ßunaftme 27 : 100, in Defireicft nur
15 : 100, in Äurfteffen fogar nur 11 : 100. —
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Sobald das Contingent ausmarschirt ist, muß
zu dessen Ergänzung in jedem Bundesstaate der
Bevölkerung als Reserve aufgestellt, nnd unausgesetzt

vollzählig erhalten werden. Sechs Wochen nach
dem Abmärsche des Contingents folgt diesem die
Hälfte der Reserve als Ergänzung, die weiter«
Nachsendungen sowohl an Mannschaft, als Pferden und
Material erfolgen nach Maaßgabe des Bedarfs von
2 zu 2 Monaten. Der Ersatz fur das Heer soll je'
doch in einem Kriegsjahre den zweihundcrtsten Theil
der Bevölkerung nicht übersteigen.

3) Verhältniß der Waffengattungen im
deutschen Bundesheere.

Das numerische Verhältniß der Reiterei wird
für das Bundeshcer zu '/7 der Gesammtzahl
angenommen.

Für die Artillerie wird das Verhältniß dergestalt
festgesetzt, daß auf 1000 Mann 2 Stücke Geschütz,
und auf jedes Geschütz 36 Mann für Bedienung
und Bespannung gerechnet werden.

Die Feldartillerie besteht zu aus Haubitzen,
zu '/4 ans zwölfpfündigen, und zur Hälfte aus
Sechspfünder Canonen. Ein Funftheil soll reitende
Artillerie seyn. Außer dem Feldgeschütze wird für
das Bundesheer noch ein Belagerüngspark von 100
schweren Canonen, 30 Belagerungshaubitzen nnd
70 Mörsern, also von 200 schweren Geschützen
formirt.

Ueber die Stellung dieser Geschütze, wovon auf
jedes Armeekorps 20 Stücke kommen, haben sich die
Staaten der gemischten Corps unter sich ^u vereinige»

und das Resultat der Bundesversammlung
anzuzeigen.

Die zur Bedienung dieser Geschütze erforderliche
Mannschaft wird von der Infanterie abgezogen.

Für Pionniers und Pontonniers wird das
Verhältniß von i/<gg der Armee festgesetzt.

Jedes Kontingent, das mehr als 1 Armeecorps
beträgt, stellt einen großen Brückentrain für große
Flüsse. Jedes der übrigen Armeecorps ohne Unterschied

einen solchen für Flußbreite von 400 Schuhen.
Das numerische Verhältniß der Armee ergiebt

sich von selbst, wenn die Reiterei, Artillerie und
Pionniers von der Gesammtzahl des Heeres abgezogen

werden.

Zur Handhabung der Heerespolizei wird eine
eigene Gensdarmerie errichtet, deren Minimum auf
2 vom 100 des Reitereicontingents angenommen
und welche in dieses eingerechnet wird.

4) Abtheilung der Armeecorps des deutschen

Heeres und der verschiedenen
Waffengattungen.

Jedes Armeecorps besteht znm wenigsten aus
2 Divisionen, jede Division ans wenigstens 2 Bri-

Helvetische Militair-Seitschrift.

gaben. Ein Cavallerieregiment aus wenigstens 4
Schwadronen. Ein Jus. Reg. aus wenigstens 2
Bataillonen welche in der Regel nicht unter 800 Mann
stark seyn sollen. Eine Compagnie oder Schwadron
ist im Durchschnitt 150 M, ch,e Batterie 6 bis 8
Geschütze stark.

Die zur Verstärkung des Bundesheeres
nachrückenden Reserven, wenn sie nicht mit dem betreffenden

Armeecorps vereinigt werden können, sind
in selbstständigen Körpern aufzustellen, welche gleich
den Contingentsabtheilnngeii zusammengesetzt, organisirt

und befehligt werden.

5) Bereithaltung im Frieden.

Bei dem Fußvolk müssen wenigstens Z/z der
Unteroffiziere und der geübten Mannschaft im
Dienste behalten werden. Bei der Reiterei wird der
dienstthuende Stand in der Regel auf 5z der Mannschaft

und Pferde gesetzt. — Bei der reitenden
Artillerie wird das Minimum des dienstthuenden Standes

ebenfalls auf ^/z, bei der Fußartillerie aber auf
>/z des vollen Standes festgesetzt.

Es muß jedoch die gesammte Mannschaft des
gewöhnlichen Contingents, nämlich Z/jgg der
Bevölkerung, alle Jahre vom Urlaub einberufen und
wenigstens 4 Wochen durch in den Waffen geübt
werden.

In den Zeughäusern und Depots der Bundesstaaten

sollen auf jedes 1000 Mann des Contingents
1 Geschütz nebst Ausrüstung vorräthig gehalten
werden.

Stärke des Bundes Heeres.
(Nach dem oben angegebenen Verhältnisse der
Waffengattungen und nach der bis 1831 gestiegenen Volks¬

menge berechnet.)

Bundesscala ». ist«
o (leichte 11,694
Infanteries,^

233,813
Kavallerie 43,090

Artillerie u. Train 21,717
Pionniers u.Pontonn. 3,017

Stück Geschütz
301,637

614

Nack der
Bevölkerung

v. tszz.
14,016

266,368
280,384
51,699
26,172

3,620
361,875

727

Vermebrung.
2,322

44,249
46,517
8,609
4,455

603

60,238
116

Deutschlands Bevölkerung ist also in den letzten
15 Jahren um 6,023,800 Menschen gestiegen, und
die deutsche Bundesarmee würde also nach dem
Verhältniß von 1 :100 einen Zuwachs von 60,238 Mann
erhalten. — Es hat aber eine bedeutende Ungleichheit

in dcr Zunahme stattgefunden. Es beträgt z. B.
in Preußen die Zunahme 27 : 100, in Oestreich nur
15 : 100, in Kurhessen sogar nur 11 : 100. —

4
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©tärfe ber »erfcftiebenen Strmeecorpö.

ISIS. 1833. ©efCftü?.
I. II. III. Strmeecorpö 94,822 109,643 220

IV. V. VI. „ 79,234 100,812 202
VII. „ ' 35,600 42,382 84

VIII. „ 31,385 35,654 72
IX. „ 31,730 27,633 56
X. „ 28,866 32,892 66

XI. „ noeft nieftt organifirt 12,859 26

301,637 361,875 726

Snnere Organifa tion ber Slrmeecorpö.

Sie 6 erften Strmeecorpö, bie »on Oeftreicft uub
Breußen geftellt werben, finb wobt in ber Rab,l ber

ju ftellenben SOtannfcftaft beftimmt, jebodj ift über
bie Beftanbtfteite berfelben bureftauö feine Borfcftrift,
fo baß alfo bie Organifation berfelben ben beiben
SOtäcftten überlaffen bleibt.

Saö VII. Strmeecorpö wirb »on Batern geftellt.
Staeft ber Organifation beftebt 1 Stegiment 3n«

fanterie auö 2 Bataillonen, jebeö »on 6 ©ompag«
nien ju 4 Offtjieren, 184 Unterofftjieren unb ©e«
meinen; — 1 Stegiment ©aüallerie auö 6 ©öcabro«
nen ju 4 Offtjieren, 168 Unteroffijieren unb ©e«
meinen; — 1 Stegiment Slrtilterie auö 12 ©ompag*
nien ju 4 Offtjieren unb 126 Slrtilterifien. Saö |>eer
ift eingetfteilt in:

^ c l 4 Bataillone Säger 4512 \ ,ncno „v,Snfanterie j lß ^^„^^ 36096 \ 40608 W.

©abatterie \ 2 **«£• ***f™ 8256 „6.3teg.©fte»aurfegerö "

Slrtilterie
2 *efl" 24 6om*5' 3120j 4210,-lrtmene j ^^ mQ^ 421U „

Sngenieurcorpö 650 „
oftne ben Stegimerttöftab in ©umme 53724 W.
bieroon finb beftänbig beurlaubt. 16440 „

Saö Slrmeecorpö befteftt auö 4 Sieifionen ju 2 Brt«
gaben, 4 Stegimentern Sinieninfanterie, 1 Bataillon
Säger, 2 Stegimentern ©aüallerie.

VIII. Slrmeeforpö. SBürtemberg. %ebei Snfan«
terieregiment ftat 2 Bataillone ju 4 ©ompagnieen
unb ift etatömäßfg nur 1474 $öpfe ftarf. (Sin ©a«
»atterieregiment ftat 4 ©öcabronen ju 163 köpfen.—
Saö ftebenbe |>eer ift eingetfteilt in;

8 ßinineinfanterieregimenter 11934 W.
4 Steiterregimenter 2711 „1 Bataillon gußartilterie 00QQ
1 Bataillon reitenbe Slrtilterie) ~zyj \ 2503 „Srain 204 J

1 ©ompagnie ©appeure 175 „
ohne ben ©tab in ©umme 17323 „

VIII. Strmeecorpö. Baben. Sie ©tntfteilung unb
ber complete ©tanb ber bewaffneten SKacftt beö
©roßfterjogtftnmö ift folgenbe:

4 Stegimenter Sinien« 6971
1 Bataillon Säger 867
3 Stegimenter Sragoner 1861 „1 Brtgabe 851 „

in ©umma

Snfanterie

©asalferie
Slrtilterie

8742 W.

11454 2K.

VIII. Strmeecorpö. ©roßfterjogtftum Reffen.
4 Stegimenter Sinieninfanterie 7405 W.
1 Stegiment ©fteüaurlegerö 1332 „
1 Slbtheitung Slrtilterie unb Srain 644 „
1 ©ompagnie ©appeure 92 „

in ©umma 9473 W.
Sie brei »orftehenben Staaten hüben baö

VIII. Slrmeecorpö, baö folglich im ©anjen jnfammen«
gefegt ift, auö

16 Stegiment. Sinieninfanterie 26310 07i77sm
1 Bataillon Säger 867 j '*

8 Stegimentern ©a»aHerie 5904 „2 Bat. u. 2 Stbtft. Slrtitlerie nebft Srain 3998 „2 ©ompagnieen ©appeure 267 „
in ©umma 37346 SOtT

IX. Slrmeeforpö. Äönigreteft ©aeftfen.

©aüallerie 2 Stegimenter leieftte Steiler 1112

1240

142

!1
Stegiment gußartilterie.

1 Bng. reitenbe Slrtilterie
1 Bataillon Srain

Sngenieurcorpö 2 Sompagnien
in ©umma 11652 W.

IX. Strmeecorpö. Äurfteffen. Sie ^aftl ber Ste«

gimenter tc., worüber uaeftfreftenb baö Stfähere, ift
naeft ber neuern Organifation »om 1.Sluguft 1832;
in ©rmangelung beö etatmäßigen ©tanbeö bat man
ben früftem eingetragen, ber audj waftrfcfteinlicft
oftne wejentlicfte Beränberung bet'beftatten worben.

Infanterie * 4 Regimenter Sinien« 6900»
jnranrene £ 2 53ataittorte Ieict)te 1200 ]
©aüallerie 2 Stegimenter leieftte Steifer

\ 2 Batterien ju guß.
MBSlrtilterie
^ 1 Sfltter;e reitenbe

Sngenieurcorpö 1 ©ompagnie
in ©umma

IX. Slrmeecorpö. Staffan.
2 Stegimenter Sinieninfanterie.

8100 W.
870 „
339 „
120 „

9429 W.

3000 W.
1 Batterie Slrtilterie 150 „

in Summa 3150 W.

IX. Slrmeeforpö. Suremburg. Ser Äönig ber
Stieberlanbe, alö ©roßfterjog »on Suremhurg, ftätte
bk Berpfiicfttung, ein ©ontingent für baö Bunbeö«
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Stärke der verschiedenen Armeecorps.

t«<«. tzzz. Geschütz,

l. II. III. Armeecorps 94,822 109,643 220
IV. V. VI. „ 79,234 100,812 202

VII. „ 35,600 42,382 84
VIII. „ 31,385 35,654 72

IX. „ 31,730 27,633 56
X. „ 28,866 32,892 66

XI. „ noch nicht organisirt 12,859 26

301,637 361,875 726

Inn ere Organisa tion der Armeecorps.

Die 6 ersten Armeecorps, die von Oestreich uud
Preußen gestellt werden, sind wohl in der Zahl der
zn stellenden Mannschaft bestimmt, jedoch ist über
die Bestandtheile derselben durchaus keine Borschrift,
so daß also die Organisation derselben den beiden
Mächten überlassen bleibt.

Das VIl. Armeecorps wird von Baiern gestellt.
Nach der Organisation besteht 1 Regiment

Infanterie aus 2 Bataillonen, jedes von 6 Compagnien

zn 4 Offizieren, 184 Unteroffizieren und
Gemeinen; — 1 Regiment Cavallerie aus 6 Escadronen

zu 4 Offizieren, 168 Unteroffizieren und
Gemeinen; — 1 Regiment Artillerie aus 12 Compagnien

zu 4 Offizieren und 126 Artilleristen. Das Heer
ist eingetheilt in:

^ tz 4 Bataillone Jäger 4512
Infanterie j ^ Regimenter Linie 36096 Z^ M.

Cavallerie Z ^ ^egimt. Kümfsiere
l 6.Reg.Chevaurlegers Z "

Artillerie
^ ^g," 24 Comp. 312« jartillerie <, iWgj „

Jngenieurcorps 650 „
ohne den Regimentsstab in Summe 53724 M.
hiervon sind beständig beurlaubt. 16440 „

Das Armeecorps besteht aus 4 Divisionen zu 2
Brigaden, 4 Regimentern Linieninfanterie, 1 Bataillon
Jäger, 2 Regimentern Cavallerie.

VIII. Armeekorps. Würtemberg. Jedes
Infanterieregiment hat 2 Bataillone zu 4 Compagnieen
und ist etatsmäßig nur 1474 Köpfe stark. Ein Ca-
vallerieregiment hat 4 Escadronen zu 163 Köpfen.—
Das stehende Heer ist eingetheilt in;

8 Linineinfanterieregimenter 11934 M.
4 Reiterregimenter 2711 „1 Bataillon Fußartillerie z ^„«g
1 Bataillon reitende Artillerie j ^ 2503 „Train 204
I Compagnie Sappeure. 175 „

ohne den Stab in Summe 17323 „

8742 M.

VIII. Armeecorps. Baden. Die Eintheilung und
der complete Stand der bewaffneten Macht des
Großherzogthums ist folgende:

4 Regimenter Linien- 6971
1 Bataillon Jäger 867
3 Regimenter Dragoner 1861 „
1 Brigade 851 „

in Summa 11454.M.

Großherzogthum Hessen.
7405 M.

Infanterie
Cavallerie
Artillerie

VIII. Armeecorps.
4 Regimenter Linieninfanterie
1 Regiment Chevaurlegers
1 Abtheilung Artillerie und Train
1 Compagnie Sappeure

in Summa
Die drei

1332 „644 „
92

9473 M.
vorstehenden Staaten bilden das

VIII. Armeecorps, das folglich im Ganzen znsammen-
gesetzt ist, aus

16 Regiment. Linieninfanterie 26310 „7^7
1 Bataillon Jäger 867 j " ^'
8 Regimentern Cavallerie 5904 „2 Bat. u. 2 Abth. Artillerie nebst Train 3998 „2 Compagnieen Sappeure 267 „

in Summa 37346 M
IX. Armeekorps. Königreich Sachsen.

Cavallerie 2 Regimenter leichte Reiter 1112

1240

142

^ 1 Regiment Fußartillerie.
Artillerie i 1 Brig, reitende Artillerie

^ 1 Bataillon Train
Jngenieurcorps 2 Compagnien

in Summa 11652 M.
IX. Armeecorps. Kurhessen. Die Zahl der

Regimenter zc., worüber nachstehend das Nähere, ist
nach der neuern Organisation vom I.August 1832;
in Ermangelung des etatsmäßigen Standes hat man
den frühern eingetragen, der auch wahrscheinlich
ohne wesentliche Veränderung beibehalten worden.

Infanterie 5 ^ Regimenter Linien- 6900 tfanterie 5 2 Bataillone leichte 1200 j
Cavallerie 2 Regimenter leichte Reiter

Artillerie 5 2 Batterien zu Fuß.
1

8100 M.
870 „
339 „
120 „

Batterie reitende
Jngenieurcorps 1 Compagnie

in Summa 9429 M.
IX. Armeecorps. Nassau.

2 Regimenter Linieninfanterie. 3000 M.
1 Batterie Artillerie 150 „

in Summa 3150 M.
IX. Armeekorps. Luxemburg. Der König der

Niederlande, als Großherzog von Luxemburg, hatte
die Verpflichtung, ein Contingent für das Bundes-
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beer ju (teilen; cö würben jeboeft bii jegt weber bie
Stegimenter, nodj bie SBaffengattungen, welcfte baju
beftimmt fepn folten, bejeieftnet, wenigftenö ift bar«
über niefttö »eröffentücftt worben. B3ir baben einft«
weilen jnr Beröollftänbigung 2 Stegimenter Sinien*
infanterie angenommen, um bie Stärfe beö IX. Sir«

meeforpö-aunäftermb feftfegen ju fönnen; biefeö be«

fteftt nadj biefer ©rgänjung auö

cv„r„Mfov,„ 02 Stegimt. Sinien« 19880»«oaeosmSnfanterie \ 5 gja»aiaone kid)te 3373) 23258 W.

©aüallerie 4 Stegimenter leieftte Steifer 1982 »»

Slrtiflerie 1 Steg., 5 Slbtft. nebft Srain 1729 „
Sngenieurcorpö 262 „

in Summa 27231 W.

Siefeö Strmeecorpö tft befonberö feftwaeft an ©a«
»allerie; aitcft bie Slrtilterie erreieftt nicht ben etatö«
mäßigen ©tanb; bagegen finb bie leichtern Sruppen
»erftaltnißmäßig jaftlret'cfter, alö bei ben anbern Sir«

meeforpö.

X. Slrmeeforpö. £>anno»er. Saö fteftenbe £eer
biefeö ^önigreicftö erhielt am 1. 3"1" 1833 eine
neue Organifation, wobureft beffen »ormafige ©tärfe
namftaft »erminbert würbe. Bei ber ©a»alierie, wo
bie Rabl ber Regimenter »on acftt auf bie Raffte
fterabgefegt würbe, ftat man ben etatmäßigen ©tanb
beibeftatten. Bon einer »orgenommenen Beränberung
mit ber Slrtilterie ift bem Berfaffer niefttö befannt,
baber aitcft ber »ormafige ©tanb biefer SSaffengat«
ung ftier eingetragen ift.

[ 1 Bat. ©arbegrenabiere 912» oe<n
Infanterie 6 ^^»«enter Sinien« 89221 984U
„entanrerte ± 5}atajtt ©ar0fj[äger 912f oinn

12 - leieftte l48S*i4UU"
Stegimentöftab 288 „

Snfanterie
©aeatlerie 4 Stegimenter £>ufaren
Slrtiflerie 1 Stegiment, 10 ©omp. %ufj*

unb 2 ©omp. reitenbe.
Sngenieurcorpö 1 ©ompagnie

18».

125283».
2744,,

1180 „65 „
16517 8».

X. Strmeecorpö. Braunfcftweig. Sa feine ge«
nauen Sfngaben beö etatmäßigen ©tanbeö »orfie«
gen, fo ftat man bte ©tärfe ber Slbtfteifungen naeft
bemjenigen »on £anno»er bereeftnet, eine Stnnaftme
bie »aftrfefteinfieft etwaö ju ftoeft fepn möcftte:

{ 1 Bataillon ©arbe 912 \ oi(JQ m
Snfanterie 2 Stegimenter Sinien 1576 i *M0B **•

1 Bataillon leieftte 744 „6a»atterte 1 Steg. |>ufaren, 2 ©öcabronen 344 „Sfrriaerie 1 Batterie nebft Srain 150 „
hi ©umma 3726 3».

X. Stameecorpö. 9»ecflenbnrg«©cftwerin. ©ö
maß bemerft werben, baß »on bem Stegiment ©fte«
»aurtegerö nur bie ©tammeöcabron, 8 Ofjtjiere unb
125 Stemiter, im actiben Sienfte fteftt.

1 Bat. ©arbegrenabiere 821/ 0400 3»
2 Bataillone Sinien« 1639)

~

1 Bataillon leieftte. 433 „
1 Stegiment ©fteoaurtegerö 650 „
1 Batterie Slrtilterie 131 „

Snfanterie

©a»alterie
Slrtilterie

in ©umma 3674 3».

Bon ben übrigen bem X. Slrmeeforpö jngetfteif«
ten ©taaten, ftat: 1) Ofbenburg, 2 Stegimenter
Sinieninfanterie unb 1 Batterie Slrtilterie; 2) 3»etf«
Ienburg«©trelig, 1 Bataillon Sinieninfanterie; »on
3) |)olftein, fo wie »on ben 4) brei freien ©täbten
ift bie Organifation ber ©ontingente nnbefannt; —
naeft ber ©röße ber Beüölferung faßt ficft anneft«
men, baß jeneö £>erjogtftnm int galt ber SJJobil«

madjung feineö ©ontingentö 2 Stegimenter Sinien«
infanterie ju 3200 W., 1 Bataillon leieftte 3nfan«
terie ju 550 W'., 1 Stegiment leieftte ©aüallerie ju
650 3». unb 3 Batterien Slrtilterie ju 350 3». auf«
jufielten baben bürfte. Saö ©ontingent ber brei
freien ©täbte fann aueft auf 2 Stegimenter Sinien*
infanterie ju 3000 3». angefcftlagen werben. Sieß
finb freilieft ©eftägungen, bie jeboeft nieftt »iel »on
ber SBirflidjfeit abweidjen werben, ba fie überetn«
ftimmenb mit ber Organifation ber anbern ©taaten
finb. Stn ber Sluffteltung »on ©aoatlerie bei ben
Staaten britten Stangeö fann oftnebieß mit ©rnft
nieftt gebaeftt »erben. — Saö X. Strmeecorpö würbe
bemnaeft, unter ben gebaeftten Borauöfegungen be»

fteften auö:
3 Bataitt. ©arbegrenabiere j

»*»«*< *t ssr «*»• !25326SK-

6 Bataillone leieftte 4127 „
7 Stegimenter leieftte Steifer 4388 „©asallerie

Slrtilterie

Sngenieurcorpö,

<1 Steg, guß, woüon 2 ©. reit. > ,R.,.,
15 Batterien ju guß. * löli "

nur £anno»er 1 ©omp. 65 „
in ©umma 34717 „

Sie^ufammenfteKung beöXI. Slrmeecorpö bürfte,
bei ber oftnebieß großen 3»angelftaftigfett »orjügli«
efter 3»aterialien, um fo »ent'ger Sntereffe barbieten,
alö aueft nur ein einjiger unter ben 17 ©taaten,
welcfte biefen ffeinen ^eerftaufen bilben, be»ölfert
genug ift, ein »ollftänbigeö Stegiment Snfanterie alö
©onttngent jum Bunbeöfteere aufftetlen ju muffen.—
„Bebenft man bte eigentftümlicften S"tereffen fo »ie«

Ier ©taaten, fo wie bie bei ber gormation ber »er*
feftiebenen Slbtfteilungcn ju berücfficftrigenbe geogra«
pftifefte Sage ber Sänber, fann eö afö eine ber
fcftmierigften Stufgaben ber SDtilitärfommiffton ange«
feften werben, fo »erfeftiebenartige Sbeile, naeft ben
gorberungen ber $riegöfühmng, auf eine bem
^weefe entfprechenbe Slrt ju »ereinigen. — Sem
friegöerfahmen unb friegöfnnbigen Scfef würben bei
Surchgehung ber Organifation unb Snfammenfteltnng
beö Bunbeöbeereö »telleicht einige Rweifel über bk
fraftöolfe SBirffamfet't eineö £eereö aufgefiiegen fepn,
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beer zu stelle» z es wurden jedoch bis jetzt weder die
Regimenter, noch die Waffengattungen, welche dazu
bestimmt seyn sollen, bezeichnet, wenigstens ist
darüber nichts veröffentlicht worden. Wir haben
einstweilen zur Vervollständigung 2 Regimenter Linien,
infanterie angenommen, um die Stärke des IX.
Armeekorps-annäherrnd festsetzen zu können; dieses
besteht nach dieser Ergänzung aus

<>«<.«, „ 512 Regimt. Linien - 19880 > ««Infanterie Z ^ zz^illone leichte 3378 ^58 M.
Cavallerie 4 Regimenter leichte Reiter 1982 „
Artillerie 1 Reg., 5Abth. nebst Train 1729 „
Jngenieurcorps 262 „

in Summa 27231 M.
Dieses Armeecorps ist besonders schwach an

Cavallerie; auch die Artillerie erreicht nicht den
etatsmäßigen Stand; dagegen sind die leichtern Truppen
verhaltnißmaßig zahlreicher, als bei den andern
Armeekorps.

X. Armeekorps. Hannover. Das stehende Heer
dieses Königreichs erdielt am 1. Juni 1833 eine
neue Organisation, wodurch dessen vormalige Stärke
namhaft vermindert wurde. Bei der Cavallerie, wo
die Zahl der Regimenter von acht auf die Hälfte
herabgesetzt wurde, hat man den etatsmäßigen Stand
beibehalten. Bon einer vorgenommenen Veränderung
mit der Artillerie ist dem Verfasser nichts bekannt,
daher auch der vormalige Stand dieser Waffengat-
ung hier eingetragen ist.

l i Bat. Gardegrenadiere 912,
infanterie 6 Regimenter Linien- 8922
^nsanlerte ^ Bataill. Gardejäger 912Z

l2 - leichte 14885 ^ "
Regimentsstab 288 „

Infanterie
Cavallerie 4 Regimenter Husaren
Artillerie 1 Regiment, lO Comp. Fuß-

und 2 Comp, reitende.
Jngenieurcorps 1 Compagnie

12528M.
2744 „
1180 „65 „

16517 M.

X. Armeecorps. Braunschweig. Da keine
genauen Angaben des etatsmäßigen Standes vorliegen,

so hat man die Stärke der Abtheilungen nach
demjenigen von Hannover berechnet, eine Annahme
die wahrscheinlich etwas zu hoch seyn möchte:

i 1 Bataillon Garde 912 »«
Infanterie 2 Regimenter Linien 1576 j

k 1 Bataillon leichte 744 „Cavallerie 1 Reg. Husaren, 2 Escadronen 344 „Artillerie I Batterie nebst Train. 15« „
'n Summa 3726 M.

X. Aameecorps. Mecklenburg-Schwerin. Es
muß bemerkt werden, daß von dem Regiment Che-
vaurlegers nur die Stammescadron, 8 Offiziere und
125 Remiter, im activen Dienste steht.

1 Bat. Gardegrenadiere 821/ i^g M
2 Bataillone Linien- 163»j "
1 Bataillon leichte. 433 „
1 Regiment Chevaurlegers. 650 „
1 Batterie Artillerie 131 „

Infanterie

Cavallerie
Artillerie

in Summa 3674 M.
Von den übrigen dem X. Armeekorps zngetheil-

ten Staaten, hat : 1) Oldenburg, 2 Regimenter
Linieninfanterie und 1 Batterie Artillerie; 2) Meck-
lenburg-Strelitz, 1 Bataillon Linieninfanterie; von
3) Holstein, so wie von den 4) drei freien Städten
ist die Organisation der Contingente unbekannt; —
nach der Größe der Bevölkerung läßt sich annehmen,

daß jenes Herzogthnm im Fall der
Mobilmachung seines Contingents 2 Regimenter
Linieninfanterie zn 3200 M., 1 Bataillon leichte Infanterie

zu 550 M, 1 Regiment leichte Cavallerie zu
650 M. und 3 Batterien Artillerie zu 350 M.
aufzustellen haben dürfte. Das Contingent der drei
freien Städte kann auch auf 2 Regimenter
Linieninfanterie zu 3000 M. angeschlagen werden. Dieß
sind freilich Schätzungen, die jedoch nicht viel von
der Wirklichkeit abweichen werden, da sie
übereinstimmend mit der Organisation der andern Staaten
sind. An der Ausstellung von Cavallerie bei den
Staaten dritten Ranges kann ohnedieß mit Ernst
nicht gedacht werden. — Das X. Armeecorps würde
demnach, unter den gedachteu Voraussetzungen
bestehen aus:

3 Bataill. Gardegrenadiere z

I»fa„,e.i. ^ ZS«" '25WM.

6 Bataillone leichte 4127 „
7 Regimenter leichte Reiter 4388 „Cavallerie

Artillerie

Jngenieurcorps,

<I Reg. Fuß, wovon 2 C. reit.,
i5 Batterien zu Fuß. 5 „

nnr Hannover 1 Comp. 65 „
in SumMa 34717 „

Die Zusammenstellung des XI. Armeecorps dürfte,
bei der ohnedieß großen Mangelhaftigkeit vorzüglicher

Materialien, umso weniger Interesse darbieten,
als auch nur ein einziger unter den 17 Staaten,
welche diesen kleinen Heerhaufen bilden, bevölkert

genug ist, ein vollständiges Regiment Infanterie als
Contingent zum Bundesheere aufstellen zu müssen.—
„Bedenkt man die eigenthümlichen Interessen so vieler

Staaten, so wie die bei der Formation der ver,
schiedenen Abtheilungen zu berücksichtigende geographische

Lage der Länder, kann es als eine der
schwierigsten Aufgaben der Militärkommifsion angesehen

werden, so verschiedenartige Theile, nach den
Forderungen der Kriegsführnng, auf eine dem
Zwecke entsprechende Art zu vereinigen. — Dem
kriegserfahriien und kriegskundigen Leser würden bei
Durchgehung der Organisation und Zusammenstellung
des Bundesheeres vielleicht einige Zweifel über die
kraftvolle Wirksamkeit eines Heeres aufgestiegen seyn.
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baö auö fo feftr »erfcftiebeuen unb jafttreieften ©te*
menten befteftt; unb t'n ber Sftat fann man bei ei*

ner ftüdjtigen Surcftftcftt leicfttftin jn biefer ©eftluß«
fotgemng »erfüftrt werben. Siefe ift jeboeft bureftauö
irrig unb grunbfoö: benn rechnet man bie öiefen
fleinen ©taaten jufammen, fo ift bie ©umme iftrer
©ontingente fo unbeträchtlich im Bergletcfte ju ben
©taaten erften unb jweiten Stangeö. unb jum ©an«
jen, baß man bann erft reeftt beutlieft bie ganje
Mxaft unb 3»acfjt beö beutfcften Bunbeö einfieftt unb
jur Ueberjeugung gelangt, ba% fein anberer euro«
päifcfter ©taat eine gteteft große bewaffnete 3»acftt
ber beutfcften entgegenjnfteßen »ermag."

©o fefttießt bie Slltg. beutfefte 3»ifitär«3et'tung
einen Strtifel, bem wir tftetlweife bie »om fteftenbe Sa«
belle entnommen b,aben.

©ebanfen üfcer bie Sft&gltcttfett, ben gatt ber
(Scfyttetj im 3at)t 1798 gu permetben.
Sie Sarfieltung beö galteö ber lt«ahftängigfeit

ber ©eftweij im Saftr 1798 ftat ficft im erften Saftrgang
biefer ^eitfeftrift fefton bie Slufgabe geftellt, in iftre
ftiftorifcfjen gäben baöjenige etnjuweben, waö baö
Urtfteil in bie gäftigfeit »erfegen fann, ficft über
baö ©anje anöjufprecften. Stttein bie ©mnburfaeften,
an benen bai ©cftirffal jener böfen Sage fting, finb
nteftrfacft unb jebe berfelben fann ficft auf baö ©anje
bejieften. ©ie fteigen auö ber fernem allgemein«
gefeftteftttieften Bergangenfteit beö Botfö fterab unb
mobifteiren ficft faft mit jebem ©eftritt naeft ber ©e«
genwart ftin anberö. 3* »eiter weg »erlieren fie ficft
in bie poft'tifdje ©efeftieftte ber ganjen ©eftweij. Stä«
fter fteran erfefteinen fie alö eine mititärtfefte Slufgabe
ber Bemer im engern ©inn. Stuf bie legtere näfter
ju »erweifen, ftalten wir bem ,3*»ecfe biefer Blätter
angemeffen. Sie Singe finb gefefteben. Ungefcfteften
laffen fie ficft nieftt maeften — nieftt nur weil man
bai Bergangene nieftt meftr in bie ©egenwart fegen
fann, fonbern weit, fönnte bieß ©rperiment aueft
gemaeftt werben, bie unjäftfigen abgertffenen B3ur«
jelfafern »on ©onfcquenjen, an benen bie Singein
noeft tieferer Bergangenfteit hingen, »erloren unb
»erborben wären, ©ebanfen über bie 3»ögltcftfeit
einer Bermeibung jeneö gaUö fönnen baber nur
allgemein fepn. ©in prafttfefteö Berbienft aber fön«
nen fte barin fueften, baß fie ficft an baö 3»ifttärifcfte
fo rein alö möglich ftalten unb fo nafte alö mög«
lieft »or ber ©ntfefteibung jener Sage anfegen.

Saö ftetßt: B3ir neftmen einen ©taat, ber mit
36000 3»ann einen anbern, welcfter 23000 Berrftei«
biger auf bie Beine gebracht ftat, angreift. Siefer
©taat ift granfreieft, jener ber ©anton Bern. Stun
neftmen wir bie ßbarte »or unö, unb fuppontren
»on bem ©egebenen im Saftr 1798 ferner gol«
genbeö:

Sie franjöfifcfte Stegierung ftat »ermöge früfte«
rer pofitifcft«mititärifcfter Berftältniffe junäcftft über

bie genannte Sruppenjaftl in ber B3eife »erfügen
fönnen, baß bie eine £>älfte berfelben auö bem ©a*
»opifeften »on Subwefien fter, bie anbere nörblicft
unb norböfilieft »om ©Ifaß fter gegen ben ©anton
Bern ficft bewegte. —

„Sfber bie granjofen ftatten tn£>ümngen, Bei«
fort, Befancon, Spon noch 25000 3»ann alö näeftfte
Steferoen t'n ber SJäfte?" — •

B3ir wollen nieftt Wetter geften, alö bie ©reig*
niffe felber gingen; benn müßten wir eö für bie
eine Seite tftun, fo müßten »ir bieß für bie anbere
aueft. 3ene 25000 3»ann ftaben feine Bewegung ge«
macht unb nieftt mit entfeftieben. ©efegt aber bie
36000 wären »on ben Bernern befiegt unb jurnef«
gebrängt worben, fo baß ju iftrer Unterftügung bie
25000 »orgerücft wären, fo läßt ficft eben fo wenig
ber Stnnaftme »iberfpreeften, eö »ären 25000, eö
wären 40000 ©ibgenoffen auö allen ©antonen tnö
gelb gejogen, bie fiegreieften Berner ju unter«
ftügen unb weitere Siege iftnen mit erringen jn
ftelfen. ©ö ift nieftt einmal bie natürltdjfte Spm«
patftte allein, auf bie hier ftätte gereeftnet werben
fönnen. ©ftrgetj, politifche Ätugftett würben iftren
Sfteit mitgewirft ftaben. ©enug, wir arbeiten nur
mit ben gegebenen 3aftlen unb Umftänben.—Sarum
finb bie Berner aueft nur ju 23000 gejäftlt unb bie
7000 Bunbeöjujüger weggelaffen. 3»an ftefte ficft
auf bie fteinfte Summe, bk ficft wirftieft alö biöpo«
nibel gejeigt ftat.

Stun ift bie nächfie grage, naeftbem bie Ratjl
ber einjelnen 3nbi»tl>uen jufammenabbirt ift, nnb
nun in irgenb einer aritftmetftifchen ©röße, ftier alö
23000, erfefteint, bte: Sinb biefe 23000 alö ©an«
jeö frei oerfügbar im ©inn eineö ©ebanfenö unb
Bfanö — ftaben wir nur 23000 bewaffnete 3»en«
feften, etwa noeft in eine beftimmte Ral)l größerer
ober ffeinerer Slbtfteitungen getfteift, ober ftaben wir
eine Slrmee »on 23000 3»ann, bte bem BSitten
einei 3»anneö, eineö gelbfterrn übergeben ift? —
Stucft biefe grage noeft wirb unö auö bem ©egebe«
nen günftig beantwortet, ©eneral ©rlacft ift, obgleich
in einem fefton fehr oorgcrürften Reitpunft, »on ber
©taatöregterung jum ©ftef beö ©anjen mit einer
Boltmacftt ernannt worben, bei ber eö nur auf iftn
angefommen ift, fie alö nnbefeftränft ju neftmen.

Ser »orgerücfte 3fitpwnft (26. gebr.) fegt unö
in eine enger mobiftcirte.Sage. Stber wir wollen fie
unö gefallen laffen, wir wollen, in ©ebanfen unö
neben ben, Oberbefeftlöftaber ftettenb, annehmen,
baß ficft fein ©emütft aueft jegt noeft über bem Srang
ber Umftänbe erftalten bebe, fo wie ei fein ©eift
noeft fönnte. Siefer .Bcitunterfcftieb bejteftt ficft näm*
tieft barauf, ob bie granjofen ben 3"ra fefton über«
feftritten ftaben, nub ob fie fefton ben ©ränjen beö
beutfcften ©antonö Bern nafte fteften, ober nieftt. ©ö
tft biefj legtere ber gatl, unb »on einem Berfncft,
ben granjofen ben B3eg im ©ebirg felber ju »er«

fperren, unb fie an ben weitem ©ränjen beö wei«
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das aus so sehr verschiedenen und zahlreichen
Elementen besteht; und in der That kann man bei ei,
ner flüchtigen Durchsicht leichthin zu dieser Schluß»
folgerung verführt werden. Diese ist jedoch durchaus
irrig und grundlos: denn rechnet man die vielen
kleinen Staaten zusammen, so ist die Summe ihrer
Contingente so unbeträchtlich im Vergleiche zu den
Staaten ersten und zweiten Ranges, und zum Ganzen,

daß man dann erst recht deutlich die ganze
Kraft und Macht des deutschen Bundes einsieht und
zur Ueberzeugung gelangt, daß kein anderer
europäischer Staat eine gleich große bewaffnete Macht
der deutschen entgegenzustellen vermag."

So schließt die Allg. deutsche Militär-Zeitung
einen Artikel, dem wir theilweise die vorn stehende
Tabelle entnommen haben.

Gedanken über die Möglichkeit, den Fall der
Schweiz im Jahr 1798 zu vermeiden.
Die Darstellung des Falles der Unabhängigkeit

der Schweiz im Jahr 5798 hat sich im ersten Jahrgang
dieser Zeitschrift schon die Aufgabe gestellt, in ihre
historischen Fäden dasjenige einzuweben, was das
Urtheil in die Fähigkeit versetzen kann, sich über
das Ganze auszusprechen. Allein die Grundursachen,
an denen das Schicksal jener bösen Tage hing, sind
mehrfach und jede derselben kann sich auf das Ganze
beziehen. Sie steigen aus der fernern allgemein-
geschichtlichen Vergangenheit des Volks herab nnd
modificiren sich fast mit jedem Schritt nach der Ge«
genwart hin anders. Je weiter weg verlieren sie sich
in die politische Geschichte der ganzen Schweiz. Näher

heran erscheinen sie als eine militärische Aufgabe
der Beruer im engern Sinn. Auf die letztere näher
zu verweisen, halten wir dem Zwecke dieser Blätter
angemessen. Die Dinge sind geschehen. Ungeschehen
lassen sie sich nicht machen — nicht nur weil man
das Vergangene nicht mehr in die Gegenwart setzen
kann, sondern weil, könnte dieß Experiment auch
gemacht werden, die unzähligen abgerissenen
Wurzelfasern von Konsequenzen, an denen die Dinge in
noch tieferer Vergangenheit hingen, verloren und
verdorben wären. Gedanken über die Möglichkeit
einer Vermeidung jenes Falls können daher nur
allgemein seyn. Ein praktisches Verdienst aber können

sie darin suchen, daß sie sich an das Militärische
so rein als möglich halten und ss nahe als möglich

vor der Entscheidung jener Tage ansetzen.
Das heißt: Wir nehmen einen Staat, der mir

36000 Mann einen andern, welcher 23000 Verth«,
diger ans die Beine gebracht hat, angreift. Dieser
Staat ist Frankreich, jener der Canton Bern. Nun
nehmen wir die Charte vor uns, und supponiren
von dem Gegebenen im Jahr 1798 ferner
Folgendes :

Die französische Regierung hat vermöge früherer

politisch-militärischer Verhältnisse zunächst über

die genannte Truppenzahl in der Weise verfügen
können, daß die eine Hälfte derselben aus dem Sa-
voyischen von Südwesten her, die andere nördlich
und nordöstlich vom Elsaß her gegen den Canton
Bern sich bewegte. —

„Aber die Franzosen hatten in Hüningen, Bel-
fort, Besancon, Lyon noch 25000 Mann als nächste
Reserven in der Nähe?" —

Wir wollen nicht weiter gehen, als die Ereignisse

selber gingen; denn müßten wir es für die
eine Seite thun, so müßten wir dieß für die andere
auch. Jene 25000 Mann haben keine Bewegung
gemacht und nicht mit entschieden. Gesetzt aber die
36000 wären von den Bernern besiegt und
zurückgedrängt worden, so daß zu ihrer Unterstützung die
25000 vorgerückt wären, so läßt sich eben so wenig
der Annahme widersprechen, es wären 25000, es
wären 40000 Eidgenossen aus allen Cantonen ins
Feld gezogen, die siegreichen Berner zu
unterstützen und weitere Siege ihnen mit erringen zu
helfen. Es ist nicht einmal die natürlichste
Sympathie allein, auf die hier hätte gerechnet werden
können. Ehrgeiz, politische Klugheit würden ihren
Theil mitgewirkt haben. Genug, wir arbeiten nur
mit den gegebenen Zahlen und Umständen.—Darum
sind die Berner anch nur zu 23000 gezählt und die
7000 Bundeszuzüger weggelassen. Man stelle sich

auf die kleinste Summe, die sich wirklich als disponibel

gezeigt hat.
Nun ist die nächste Frage, nachdem die Zahl

der einzelnen Individuen zusammenaddirt ist, nnd
nun in irgend einer arithmetischen Größe, hier als
23000, erscheint, die: Sind diese 23000 als Ganzes

frei verfügbar im Sinn eines Gedankens und
Plans — haben wir nur 23000 bewaffnete
Menschen, etwa noch in eine bestimmte Zahl größerer
oder kleinerer Abtheilungen getheilt, oder haben wir
eine Armee von 23000 Mann, die dem Willen
eines Mannes, eines Feldherrn übergeben ist? —
Auch diese Frage noch wird uns aus dem Gegebenen

günstig beantwortet. General Erlach ist, obgleich
in einem schon sehr vorgerückten Zeitpunkt, von der
Staatsregierung zum Chef des Ganzen mit einer
Vollmacht ernannt worden, bei der es nur auf ihn
angekommen ist, sie als unbeschränkt zu nehmen.

Der vorgerückte Zeitpunkt (26. Febr.) setzt uns
in eine enger modisicirte Lage. Aber wir wollen sie

uns gefallen lassen, wir wollen, in Gedanken uns
neben den Oberbefehlshaber stellend, annehmen,
daß sich sein Gemüth auch jetzt noch über dem Drang
der Umstände erhalten habe, so wie es sein Geist
noch konnte. Dieser Zeitunterschied bezieht stch nämlich

darauf, ob die Franzosen den Jura schon
überschritten haben, und ob ste schon den Gränzen des
deutschen Cantons Bern nahe stehen, oder nicht. Es
ist dieß letztere der Fall, und von einem Versuch,
den Franzosen den Weg im Gebirg selber zu
versperren, und sie an den weitern Gränzen des wel-
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